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droit de se plaindre; il a,âté totalement oublié de-
puis bien de années par nos législateurs; à peine
sien lui a donné quelques deniers du revenu pro-
vincial auquel il contribue pour un large montant,
comne l'a si bien montré le Dr. Tashlié, à la fin
de la dernière session; l'étendue dusterres entre la
Pointe-Levi, Rivière-du-Loup et la Bais-des-Cha-
leurs est certainement immense, le sol est favora-
ble, et la population qui s'y trouve énuergique et
indusirieuse. Nons admettons tout cela, comm
aussi les immenses avatilages quo cette partie du
para et tout le Bas-Canala en retirerait ; et sous un
pinat le vue tout Caadien, nous serions dilsposés
a préférer la route de Québec à hlllifax à celle de
.Mluntréal à Portland; car la première raite- déve-
lopperait surtout les ressnurces du nos oampari-
toes, (lui sont en grande majorité sur la rive sud, en

bas d Québec, tandis que la roule à Portland s'au
va à travers l'èméigration européenne chez l'-
traiger.

Nuis avons bien réfléchi à cela et nous espérons
que o chenin d'Halifax à Québou se fera dans un
avenir qui n'et pas uloigué, mais quand?? -voilà
toute la question, sur laquelle nous attirons l'attuen-
tion publique.

Lecmmumnirco est cosmopolite; il ne connait pas
d'intérêt sectionnairu Pt de nation; il est egosteti, il
n'a îd'autro intérèt que le sien propre; ,il est o.i-
gant, il est incessamnment agité, o activité, et il
prend pour arriver à son but invariablement le che-
mii le pluts court etlle moins roûteu.. L'expédi-
io etule bn mîarché. vuilà sa toute favorilo. Les

lais prohibitives peuvent l'arrêter conmpletternent,
miits jumiis latmèiront dans la route la plus loi-
gîte et la plus couteusi.

Plus tni dquand la population sera augmente,
qtue les ressources du pays paissamument dévelop--
pisi auront triplé ses revenus et son commerce,
alors nous coicevons la practilbilité de la route
d'iatifas, et nous sorons les ipremiers â la recom-
mander ; ajuurd'huii c'est trop tôt, quand on cunsi-
dere la longueur de la ruute, l'eénrinité de la d-
perse.

D'un autre cojk la conpagnie-de 'Montréal à
Mlbourne. qui peut facilement être embranchée,
avec11 un lisse à Québec. a paur objet h'e éeution
d'une ruate, inliîinment plus favorable, plus courre,
dix fois minuis cauteu.se, et qui peut ctre faite dans
un bien petit espacel de temps.

A l'heure quilest nous concevons encore que ce
steit unîe quesion de teips que la construction
d'une voie île transit. Il ne étut plus tîrder, la
réluetion ds droits sur les céréales va bien viue
déterminuer les auéricains à diriger leurs produits
de l*OueSt v-rs le premnier part de mer veiu, pis-
qu'il; 'auiront plus, couniiteav ait, l'dvautare de
dimniu er les drits sur ces pro!uis e le lesfiiant
p-.ier par le Catada pur se rendre en Angleterre;
et à moins de leur offrir oue route plus expéditive,
1lu s cuotrte ett bon marci,. ils passeront cher eux.
Ils cherchuront encore avec leurs lois de draw-
back à U attirer le cummiuterce du llauI-CUnada vers
l'état de New-York.

Il nouis emble dtic qu'il et d nuotre devoir à
tIm li'aIpuyer l'etrepritse di chemin de for de
Prtlal ai .lntreal,a travmuers les touwslhips de
i'1:t, en rattachant N.elb.rurne à Qu'bee, par tm
emubraurh '!ut. lu, hi can:diens devraient
'e'mtiu'uiuri. l-dessus; tots les elforts devraient
tenire il ce but la d'aboni, pisqm'aucunmeue tutr
route n'oifre pour le présent une su gnde faclié
de construction, tant l'économuied les avantages si
rapprochés, et de miiuulleurs gaurantuies de succes.

LES CHEMINS DE FER Ene L'TAT DE. NEW-YORI.
Le tableau suivant est compilé du rappru annuel
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ASSOCIATION EN COMM5ANDITE nE LA aIiiliE
SAUOT-CiALES.

erus voyons avec plaigir, par es jourauxle
le Québecn lu projet qui vient de se former en ceute
ville isurmer une derociation 'ouhCourmndite
Pour l'établissementî et liconstruction deuic ks oit
Jetées danus la rivlièr S;iut-Clarles. Le prospec-
tus vient ilo paritre. Le capital est porté 1 £50,00l0,
divisé en '2,000 parts le £25 chiacunte, avecr poutvoir
(Voen atigiecr le tuenure àufilut îiseréititi îcomi-
té inovisire, su d'augmenter le capital vit propor-
lion.

Le PrOopoCU i ait erur iàv Lelituîseque
Qoébecqui nu e i etrien a peu de villes dans

le înouuule pour la chiffre dlu jaugeage des vaisseaux
qui frêqueutlit le Portduaut sept mois dIe l'année,
ressent depuis longtemps le busohi l'uuî lieu sûr ou
éed~tu pour les vaisseux ; et tonduis que do 'plus
rtites villes, comme Niugara et Kingstonu, omt été

tulieuemeat partagées par des améiiorations en-
espeses par ds compagnmies o n commandite,

Québec nia fait rieun ou presque rien, bien qu'elle
Posède un ecsplie de terrain à l'embouchure de la

rivière Saint-Charleq qui peut, à l'aide de la marée,
devenir d'un grand avantage, un espace, non-seu-
lement sans valeur actoullament, mai encore loc-
casion chaque année de pertes par lnianque d'a-
bri, qui peut être amélioré et acquérir e. la valeur
au rmnycn d'une dpongse considérable d'rgent.

L'amélioration de la eité est un objet il la plus
haute importance, et taudis que ceux qui projettent
cette enipZgnuie ont parfaitement la volonté d'a-
bandonner leur Suvre, si le gouvement provm-
cial vent l'entreprendre, ils ont cependant l'inten-
tot d'obteniir la onseription du capital, etle comi-
lé provisoire s'adressera à l'exécutif pour l'octroi en
free an. commtn sorage de la partie t1e la grêve non
concédée, avec le front de l'eau profonlde str le
Saint-Laurent, et pour l'obtention d'un act ld'in-
corporation, cigageant la compagnie à dépenser
in 6 ou 7 ans toui le nuiuant dui apitUal souseCit,

en fesant une jetée et autres améliorations. Rien
nt'est plus propre à donner de la coniance et de
l'espéranco a nos concitoyens qui ont souffert con-
sidérablement des incendies le mai et de juin que
la certitude d'une dépense annuelle de £8,00 à
£10,000 pendant plusieurs années, d'une dépense
qui puofileradirectement aui travailleurs et aux ar-
tisans. et qui sera une cause de profit aussi pour les
hommes livrés au commerce t à la classe commer-
çante entière, plus que tout ou que Pon a fait jus-
qu'ici à Québec.

LE DINER DE LA ST. PATRICE.
Mari Soir, après avoir si brillamment chômée

la fête patronale de leur patron. nos compatriotes
irlandais voulurent terminer les réjouissances de la
juuriée par un diner. Vers 7 heures, 121 personnes
se réunirent à l'liotel Rasco, où M. Donegatia leur
avait préparé un diiner splendide, une table comme
on eno nvit ruidan.s cette maison, justement célè-
bre. La soirée fut agréable et intéreîmte sous
plus d'un rapport, mi un en juge par les quelques
détails suivants que nous extrayons de la .linerrte:

" Du nombre des personurs qui y assistaient et qui
avaient été spécialement invitées par le comité, se trou-
vaient, tus honorables L. J. Papineau, Baldwin, La Fon-
taine, Ferrie, Nrin, et MM. J. E. Mills, Bourret, Beau-
bien et plusieurs autres canuadirns. L'hon. Peter M'iiill
asaistait sommei président de la société de St. André.
L'hon. Francis ilineks présidait le banquet, entouré
des htes qne naus venons de nommer. MM. Drummond
et Tully, vice-présidents de la société do Si. Patrice oc-
culueuit l'autre huit de la table. L'hon. président par-
ta le, santés d'ordre tulle, que naisI es dannons plus
Iai et les accimpaga de quelques remarques. Plu-
sieurs Orateurs prirent incessarment la pirole pour ré-
pitndreil ces sants, et tous les discours furent vivement
applnaudis.

L'hinorable I.. J. Papineau prit deux fois la parole, et
fut entendu chaque foi, par le nombreua auditoire avec
le plus vif enthousiasme. Parmi les assistans, il s'en
trouvait plusieurs qui n'avaient pas encore eu l'occasion
d'entendre la voix de ce puissant orateur, et qui ne le
connaissaient que de renommée. L". ils purent se con-
vaincre que la réputation, les talens, etle patriotisme de
l'ex.orateur de notre el-devant chambre d'assemblée, n'a-
vaient pas été exagérés. Il frt écouté avec un seasible
plaisir, et iquanl il s'udressa à ses anviens amis, et qu'il
leur exprima le bonheur qu'il ressentait, enu les revoyant
apres una si longue absence, et en les retrouvant" tcu-
jours les mômes qu'atreetfis,'" il fut couvert d'applaudis-
smvens et de bravos réiterés.

Les autres orateurs qui prirent la parole à cette ocra-
sion furent les iituorables is. I'Gill, M. Baldwin, it.
Drummondi, M. M M. Cartier, le Dr. lîsyes et quel-
ques autres. Tous lesa discours furent deautês avec la
plus grande attention et vivement applaudis."'

CORR ESPONDANCES.

LA SAINT PATRICE,
fètie à Xotre-Dame des Anges de Stainridge.

A la campagne, comme à la ville, les enfants
de la vieille Irlande se font ii religieux devoir
d'honorer la mémoire dui grand siint qui leur
est si cher, ce devoir leur est imspiré, iicté,
par un sentiine'nt noble, religieux et patriotique.
Ce grand jour est spécialement roneacré par
eux à célébrer avec toute la dignité et la pompe
possible, celui qui sût si Lien poserdans leurs
cmrirs, ces principes de religion, d'union, qui
int des Irlandais, ui corps nombreux et puis-

inuit; dévoté à la méme cause, et aux mémes
initéréts.

La campagne, don, a ses fêtes, elle aussi, si
non, aussi sIlcididhes, aussi pomipeuses, du
moins aussi pûres et aussi religieuses, qu'a
notre bonne ville de Montréal.

Ce n'est point cette multitude bruyasnte et
agitée qui parourenit des rues ornées de dra-
ieauxi., d'étaniards, resplendisnts par la ri-

chesse t;mais, ce sont nos braves irlandais, pai-
sibles cultivateurs de nos towniships, qui eux
aussi, savent qu'ils ont umn patron communà
célébrer, qui, eux aussi, font de ce beau jour,
un jour de réjoumissance.

Commtîe montréal, la nouvelle paroisse de
Notre-Dame les Anges, habitée par un ibon
nombre d'irlandais, a voulu pour In première
fois, célébrer le grand snisut de l'Irlande ; elle
s voulu, en invitant des townships voisins, leurs
concitoyens d'origine, s'unir, et aller en proces-
sion, musique en tête, invoquer St. Patrice.

Oh ! qu'il fût beau le moment signalé par
le son dut tambour, de voir partir le la Mal-
ntniaon, (résidence de M. DesRivières) cette
longue file de cultivtateurs irlandais, le trèfle au
côté, et marcher en colonne, au son de leur air
national. Bientôt, la foule eitliousiaméîe, en-
combrait la chapelle élégante, élevée en face
des moulins par la maini bienfaisatue et géné-
reuse d'un homme, dont le mérite est ni bien
connu. Puis, un chur, bien fourni et bien
conduit, vint prendre place aux dieux côtés d'un
autel lanr avec heatucoup de goût.

Alors, une voix pure et belle, accompagnée
de voixingréables, commença à entoiner à l'É-
ternel, un Cantique de gloire, lorsque le digne
missionnaire de l'endroit, suivi me' servants, élé-
ganient mis de surplis en dentelles, vint com-
mencer le icrifice.

Oh ! il fallait voir en ce moment, les fidèles
agenouillés, et écouter en silence, les strophes
duit cantique, chanté avec tant d'ne et d'ex-
pression.

Le bonheur était là, cr, Dieu voyait avec
complaisance les efforts et la ferveur de ses en-
fants, pour prier celui qui, ait ciel, lui demande
de les bénir.

Un discours soigné et bien déeclamé en anglais

(N) ous diffiéron, ici d'opinion arce notre correspon-
dnt, parce que les religieuses qui ont en soin la pharma-
cie, ont quelques notions de la médecine, et dans les cas
difficiles, elles renvient le.malade à.un médecin. D'ail-
leurs les mUédecines qu'ellès donnent ne peuvent Imre nou-
velles puisque ce ne sont que des remèdes awodins, des
baumes, etc. Nous pessqueces établUscmets suñt
d'un grand secotrs pour les pauvres de nos villes qui r-
çoiuent gratis ldes'secours, qui leurs sont refusés quelques
toi, par des médècins.Minery.

1.r
fit connaltre en peu de mots à l'auditoire atten-
tif la vie et le mérite du. grand saint.

Le sacrifice,udchevêb la fotld vint sopre.scr
autour du révérend missionnaire et le prier d'or-
ganiser immédiatement pour une autre année,
une société, afin de donner à la fête encare plus
d'éclats.

If est' donc bien grand et noblo ce sentiment,
qui fait, qu'on invoque tous d'un même coeur,
un patront choisi ait ciel pour un peuple. Ce
sentiment est inné dans le cSur de chque ci-
toyen ; c'est une pensée d'union, de paix, qui
donne à chaque nation, li force etlle courage
de" combattre pour un intérêt commun et sa-
cré.

L.........12 mars 1846.
M, ,L'trr.ang,-Je terminerai mn Correspon-

dance du 10, par les cimpiétations médicales.
Le législateur devait aussi jeter un coup-d'oeil

sur ces abus qui ne sont pas les moindres plaies
du corps médical.

Il n'est pas un épicier qui ne débite chez lui
des médicamens, cela devrait lui être interdit de
la manière la plus formelle et la plus absolue
sous la peine d'encourir une amende sévère.

Là ce sont des congrégations ærligieucsce, quel-
ques hôpitaux, quelques individus de la campa-
gne ignorants charletans qui n'imaginent par un
acte de charité qu'il est permis de nuire à nutrui
quand c'est en viue des intérêts des pauvres. Il
devrait et e interdit aux hôpitaux et aux con-
grégations religieuses de vendre ou de diiribuer
des médienmnens au dehors, lu phtarmacie de ces
établissenens devrait être pour leur usage inté-
rieur, (-) il est déjà arrivé de trs mauvais ré-
sultat de cette vente de médicamens, c'est mn-
nier des armes trop dangéreuises sans connii-
sances positives, il est temps d'y remédier si la
vie est considérée pour quelque chose. Je me
fais fort de prouver au besoin le danger qu'il y
a, ayant vu maourrir ailue persnine à qui on avait
donné des médicaiens sans renseinemîenî's sur
va maladie. Je suis loin.de blàmer le enltiment
de charité, de religion qui animne de snilabes
Suvres, je dis seulement see les mains qui les
administrent n'ont pas- les cnitiaissances sili-
saites et que par cela même cette charité est
dangereuse. J'en dirai autant îtcs herboristes qui
traitent toutes sortes de maladies avec des plan-
tes souvent vénéneuses, lott ils ignorent les pro-
priétés, je regarde ces hommes commee un flent.

La médecine est aussi exercée bien illégale-
ment par ine attire classe d'hommes, je veux
parler des pharmaciens, non de ceux qui à ce
titre joignent à celui dle niétdcrin, mais de ceux
qui sans aucune notionl de médecine débitent udes
dlroguesa à poids médécinaux. Ces olicine, sont
le plus souvent administaées par le jeunes ier-
sonnes qui n'ont nucLunmes ronnaisuanccs méidi-

ales, pas même de pharmnncie, et donnent à
tort à travers, pilules, vomitif, etc., nis savoir
même ce dont il s'agit. N'est-ce pait un exercice
illicite le la médecine, ont-ils subi des examens
comme médecin, ont-ils le dilòme ? Pas du
tout, ils ont celui de pharmacien, la loi mue de-
vrnit-elle pas préciser les attributs donnés à ce
diplôme, et cependant tous pratiquent illégale
ment la médecine, tous sont médecins et jalir-
maciens.

Ne devrait-on pas nusssi exiger des siges
femmes plus dle contiaissance I que de vies per-
dues par leur incapacité!

Ce tableau n'est point chargé, il n'est qu'une
pile et faible esquisse des abus qmui sont commis.
Tous ces désordres n'ont-ils pas pour enlise,
d'mme part, la lacune des lois, d'autre par l'in-
sumffisance les moyens île surveilla nce. Ne serait-
il pas temps qîue totre léieatre jelât les yeux
sur cet état de clloies et donnit un bili c mé-
decine au niveau le la médecine du jour et un
bill protecteur contre les emepiétcmens. On n
piu jadis tolérer ces înus fautle de médecine et
de plus grandes coisiisances, mtis aujourd'hui
qu'il n'est pas une pnroisses qui n'ait son
médecin, il ne serait lins pardonnable de fermer
les yeux sur ces alus. Je ne fais qu'ébaucher
ce sujet, je laisse à d'autre de le traiter plus
amplement.

REGLE MENT
DE L'ASSOCIATION DES INSTITUTEURS

DU D1sTnICT DE Qt-cEC.

Lea membres de cetto Association ont pour
but île créer une pflus grande émulation parmi
eux ; de s'instrulire mutuellementi; de se mettre
en état de mieux satisfairc aux besoins de la
société, de donner à l'état dinstituitiur, toute
l'importance qu'il a cItez les nutres itionu',
sous le double rapport de ln science et des
mours.

IL.
La société élit im Présuilent, un Vice-Préi-

dent, un Secrétaire, un Trésorier et un Comité
de Régie pour diriger se affaires.

Ili.
Les différents ofliciers de l'Association, ainsi

que les membres du Comité de Réie, sont élus
ponir un un eulenment, par les membres le la
société ians l'nssemblée générale du mois de
septembre dIe chaque année ; ils peuvent ntéan-
moins étre réélus de leur lhtn gré. Cependant,
si l'assemblée le septembre ne pouvait.avoir
lieu, les ofliciers resteraient en carge, afin de

procéder,àl'assemblée suivante pour l'élection
des nouveaux ofliciers.

IV.
Il est du devoir du Président, de maintenir

le décorum dans les assemblées, de décider
toute question d'ordhe, et de signer avec le Se-
crétaire tous les documents qui émaneront du
bureau de l'Association.

V.

Le Secrétaire doit tenir un journal détaillé
des délibérations de chaque séance et les signer
avec le Président. Il doit encore répondre
exactement (nprès avoir pris l'avis du Président
et du Comité de Régie, suivant que le cas l'exi-
gera,) à toutes les communications qui parvien-
dront au bureau de l'Association, demandant
une réponse.

VI.
Le Trésorier tiendra un compte exact des re-

cettes et des dépenses de l'Association ; en don-
nom communication dans l'assemblée générale,
et dans toute autre assemblée s'il en est requis
par la majorité des membres alors présents. Il
devra veiller à ce que chaque membre paie sa
souscription annuelle, qui est de cinq chelins
par année, payable par semestre d'avance, à
dater du jour où l'on est reçu membre de l'As-
sociation,

VIL
Le Comité de Régie se compose de tous les

ofriciers de l'Association, et de cinq autres mem-
bres adjoints. Les devoirs sont de voilier d'une
m'anière particuliere tu progrès et au maintien

de l'Association ; de préparer autant que possi-
ble, toits les documents qui doivent être exa-
minés dans les séances subséquentes, et de dé-
cider toute question extraordinaire qui pourrait
lui êtrem soumise,

Les membres do l'Association s'assembleront
tois les deux mois à comper du 1er samedi d-
mars prochain. Le jour de l'assemblée est
toujours le samerli; mais si une fnte d'oblige-
tion avait lieu le 1er samedi du mois d'une as-
semblée, l'assemblée serait remise au 2ne se-
nedi. L'sssemblée générale est fixée au mois
de septembre. Le lieu des séances est fixé à
l'école de M. F. E. Juneau.

lX.
Tout sujet britannique, enseignant dans une

école publique du district de Québer, poirra
devenir membre le l'Association en s adlres-
sant, (franc de port,) au Président ou au Secré-
taire, et en payant nu promettant de payer au
Trésofier un semestre d'avance, tel qu'exprimé
dats l'article Glme.

X.
Les membres doivent se distinguer par une

conduite sobre et régulière, et la conviction d'in-
fraction àcet article, méritera toujoursl'expul.
Bien.

XI.
Des personnes instruites et amies de l'êu'uca-

tion pourroht devenir membres honoraires de
île l'Association, en s'adressant au Secrétaire
ou au Président.

XIL.
Chaque membre pourra traiter dans le cours

d'une année, un sujet <le son choix, ayant rap-
port à l'enseignement élémentaire primaire ou
supérieur.

XIII.
Enfin les membres île cette Association tice-

cepteront avec reronnaissance, tous dons de
livres, cartes géographiques, &c. &c., que les
amis de l'éducation voudront bien faire; ainsi
que tots documents qui pourraient les diriger
dans l'enseignement de la jeunesse confiée à
leurs soins.

(Signé,)
CLEra:ÇT CAzEAU, Inst.,

Président.
Attesté

(Signà,)
F. E. JUN5EAU, Inst.,

Secrétaire.
Oficiers de L'associaion pour l'année 1846.

MM. Clément Cazenu, Président.
Antoinu Légaré, Vice-Présient.
Félix E. Jîuneau, Secrétaire.
Charles Dion, Tr/sorier.

.embres adjointspourformer le Comité de Régie.
MM. Hlenoit Murquette,

Isidore Belleau,
George Tanguay,
J. B. Dugol,
Pierre Blaiu.

Une nouvelle Banue.-On nous dit que la
nouvelle banque canadienne, dont nous avons
déjà parlé il y a quelque temps, fait des progrès
rapîides. De nombreuses signatures sont déjà
apposées à la rîtquûte qui doit étre présentée à
la législature à la présente session, pour la de-
mande d'une charte. Chacun doit se féliciter de
cette nouvelle entreprise, car on ne doit pas voir
dins cette nouvelle banque une rivale de la
Baanque du Peuple. Au contraire, ces deux
établissements travailleront de concert à aider le
commerce Canadien qui prend un si gand dé-
veloppement depuis quelques années. I.ya
asturément le la place pour deux banques ca-
nadiennes, et il est notoire que malgré toute lu
bonne volonté de celle qui existe déjà, elle ne
peut sufflire à toutes les demandes en raison de
l'extension que prend journellement notre com-
merce.

Nous ne savons si les plaintes sont bien fon-
dcls, niais on nous assure que depuis le départ
dle M. Folmes do la Banque dle Montréal, on
commence à éconduire les Canadiens de cet
étalissemiient, et ils n'ont plus la même facilité
do faire escompter ou renouvelir leurs billets.
On devait s'y attendre. On doit se rappeler.
nussi ce qlui se passait autrefuis, avant l'établis-
sement de la Banque du Peuple!....

Nous-n'entepllons plus parler du. projet de
l'établissement d'une bnque d épirgne enne-
dienne. Un pareil étaluissement:esti absolumeftV
nécessaire, et nops pensons que le projet en
querstion sera, mis à exécutiôn.-.inerte.

-. Auece&stiemers-#de '.Ilonitsq'uLe.-À20<-
éune de Nev-york:inousàipprea l qt'lla''té
passé un contrat Pliour la construction âde qatr
steamers qui transporterout la malle entre. le
port de Now-York et l'Europe, deux su Hâvru,
et deux en Aîoglterre. TA contmeteurest M. E.
Mills. Un des steamen sera prêt au 1er janvier
1847, un autre au 1er février, et les deux au-
tres aux lerq dle juillet et d'aot suivansi Ceux
qui voyageront entre le Hivre et New-York.se
nommeront "Washington" et "L.afayette" et les
deux nutes "Europe" et "Amérique." Leurs
dimensions seront comme suit: la quille, 280
pieds de long; largeur, 38 pieds, profondeur
de la cale 24 pieds et demi. Ils porteront cha-
cun 1200 tonneaux, et pourront être changés
en steamers ou frégates de guerre à volent-1
Les cylindres auront 75 pouee, les bouilloires
35 pieds de long et 12 pieds de circonfrence.-
Idem.

L'Amérique du Sud parait encore plus agitée
que l'Amérique du Nord. Les consulis du Pa-
rnguayont déclaré la guerre à la République
Argentne, et le Brésil se préparait.à faire la
méme chose. Il y a eu une bataille sur.la.rivière
Uraguay, entre les citoyens de la République
Argentine et les Monarchiste; ceux-ci y ont
perdu 50 hommes tués, 300 prisonniers et 2000
chevaux. Les vainqueurs ont ensuite attaqué
Tapeley qui n'étaitdéfendu que par35O hommes,
et l'ont complètement détruit. La perte des vain-
queurs n'a été dit-on que de 2 hommes, 200
chevaux, et quelques provisions de guerre.-I-

dem.

Nouvellos d'Europe.
Jusqu'au 9 Février.

4JoURs PLUs TnDr5>lM

Trois à quatre Packets de la ligne transatlan-
tique de Liverpool sont arrivés à Nef-Xork la
semaine dernière, apportant des nouvelles de
Londres du 9 Février:-

Le paquebot Sunbeam, est arrivé mardi, le 12
dt courant, au port ce Ioston, ave des dates
de Liverpool juptqu'nu 10 février, et de Londres
juSquau 9, inclusivemrntý Il avait soixente

puatre passageril de l'avant, et a fnit le trnjet de
Liverpoiol à Bofston en 29 jours. Le Capitaine
de ce paquebot n rapporté qu'il avait vu le sten-
mer Cambrin, le 4 du courant, pris dans les
glaces, au nord de l'ile de Sable, et que le G, co
steamer avait été obligé, pour se dégager, de
gagner nu sud de cette ile.

Le pnquebot Liverpool, parti du port do ce
nom, le 9 février, est arrivé hier sur les côtes,
et s'est échoué sur le banc appelé Ramer. Mais
on ne doutait peu qu'il ft dégagé et remis à flot
par la lprechnine nirée. Ses journaux ont été
apportés en ville hier aiu soir, Ils ne contiennent
pas de nouvelles de Londres plus fraîches que
celles apportées dernièrementt par le Torionto,
mais celles de Liverpoull et de paris sont .d'un
jour plus récentes.

Les journaux (le Paris, du 5, sont entière-
ment occupés, nous disent les journaux anglais,
de commentaires sur les débats qui evaient eu
lieu dans la chambre dos députés, le jour piécé-
dent, et dont nous avons déjà indiqué l'objet.
La rente 5 pour 1000 avait subi, à la bourse de
Paris, une dépression assez considérabeI le
jeudi 4, par suite de la certitude que l'on avait
acquise qu'une proposition pour la conversion
les rentes serait faite et fortement appuyée à la
chambre.

En nous reportant au lbulleti le la oursm de
Paris du 31 janvier, nous voyons qu'à cette 6.
poque le 5 polir cent était à 122,80. Cetto
baisse5 dite conidérable, n'est dune pas justifiée
par cette comrpnaison,

D'Espagnel les journaux anginis ne citerit
pas d'autres nthivelles que celle de la mort du
père di général Nurvaeza Les feuilles anglaisem
sont toujours pleines de discussions et de conjec-
tures sur la u(icslioti le l'Oregon. Le lundi 9,
les débats devaient s'ouvrir dans le parlement,
sur lit grande réforme fiscule proposée par sir
Robert Peel, et le Timrs du dimanche regarde
comme très probable que la 'ichambro des lords
rejettera la mesure. Il s'en suivra, selon lui une
dissolution du parlement, qui ramènera le parti
du libre commerce, plus fort que jamais, et pour-
ru bien engendrer un ministère de coal tion dans
lequel lord John Russell se trouverait à côté do
mir Robert Peel. Ce ministère, dit le 7ime, no-
mit le plus fort gouvernement qui et jamais
présidé nux destinées de l'empire britannique.

Il n'y avait point ou de changement dans les
prix du coton.

Les journaux anglais font mention de nrm-
breux naufrages et de sinistres de toute espècd.

NAISSANCES.
A Mont Johnson, l 14 du courant, la Dama de M. A.

ierakousld a mis au monde un fils.
En cett ville, ls 13, la Dame de M. J. A. Bourdon

a mas au monde uino fille.
A Toronto, le 2, la Dame de l'hon. llenr7 Sherwood,

Sîllielteur-gdnral du Haut-Canad, a mu au monde
une fille.

MARtIAGES.
A Cllion Church, qtate'n Ilen, le-9 du courant, pr

la révd. Kingston Goddrdi Diel Torranco, Eer do
Montréal,à SophIe, 6illai. CornellViusanderbiltt, Cr.

A l Mobile, le 24, révrier, par Mongr. l'Evaqiu
Pritler, M. 1I. T. Vienue il Nlle Anne ItuttOn, tous
deux de cette ville.

sùiiitavlle, l, ,ap i ~o' m ale 
trIe, M. Pl rre-Lnuls-Olivlef là, ifid.Ia
chlne, t depu 15 ans'du'n so rerede M.
Louis Kelleney, du cette ville, é de 30 ans et 5 isla.

ni cate Ilag M. Moes hantîgi Agé de Sa.sas
Ce jeuse:homme ni'tltmar .qu epaus aeun;moie=
Iam îil suecomba ànsasealaio dg'quelques heures.

Maskiriong6 le 15,"après une courts niladlI gé
ds'S ns, Ll'at-Thîoùas-EBaloeaiEe, t

chandl, aplus jeune dsi is du:Lleu.Col r ou-
cher. Il filse n<jdaieépouse et quatre antans se bas
Agce

A l'Anlenne-LOreltle . Is 11dmcourant, Phitippe Druo
lutlEsr.r agede 5'ians. «


